
	

	

Le	mot	du	président	
L’ouvrage	 collec-f	 des	 Amis	 de	 la	Méjanes,	 Sex$us-Mirabeau	 :	 un	
quar$er,	une	métamorphose	est	enfin	paru.	La	gesta-on	en	a	été	un	
peu	 longue,	 c’est	 vrai,	 mais	 la	 coordina-on	 d’une	 équipe	 de	
rédacteurs	 demande	 toujours	 beaucoup	 de	 soin	 et	 de	 temps	 et	
surtout	 l’originalité	 de	 la	 recherche	 entreprise	 sur	 ce	 nouveau	
quar-er	d’Aix	exigeait	une	importante	et	souvent	difficile	collecte	de	
documents	visuels	et	d’informa-ons.	Toujours	est-il	que	 le	 résultat	
est	là	et	que,	comme	nous	l’entendons	dire	de	tous	côtés,	c’est	une	
belle	publica-on	dont	nous	pouvons	être	fiers.	Mais	rien	n’aurait	pu	
être	 fait	 sans	 des	 coopéra-ons	 nombreuses	 et	 passionnées	 :	 les	
auteurs	bien	 sûr,	plusieurs	 ins-tu-ons	de	 la	 ville,	dont	en	premier	
lieu	 la	 Méjanes,	 de	 nombreuses	 personnes,	 photographes,	
collec-onneurs,	 chercheurs,	 simples	 par-culiers…	 qui	 nous	 ont	
permis	 d’avoir	 accès	 à	 leurs	 fonds	 documentaires	 et	 à	 leur	
connaissance	 de	 l’histoire	 de	 ce	 quar-er.	 Que	 tous	 soient	 ici	
remerciés	 très	 chaleureusement	 !	 Je	 crois	 qu’on	 peut	 re-rer	 de	
ceNe	 entreprise	 collec-ve	 un	 enseignement	 encourageant	 :	 notre	
associa-on	 est	 capable	 de	 susciter	 des	 partenariats	 et	 de	 fédérer	
des	énergies	diverses	pour	mener	des	ac-ons	de	connaissance	et	de	
valorisa-on	 du	 patrimoine	 aixois	 comme	 celle-ci.	 Je	 souhaite	 bien	
sûr	 que	 nous	 con-nuions	 dans	 ceNe	 voie	 et	 c’est	 un	 souhait	 que	
j’ajoute	aux	voeux	amicaux	que	 je	vous	adresse,	pour	vous	et	tous	
vos	proches,	en	ce	début	d’année	2017.	

Jean-Claude	Bouvier		

Visites	envisagées	au	premier	trimestre	
Janvier	:	C.A.O.M.	Centre	des	Archives	d’Outre-Mer	
Février	:	Bibliothèque	universitaire	de	leNres	
Mars	:	Bibliothèque	de	l’Archevêché	
	Contact	:	M.	Basso	-	marcelbasso@orange.fr	-	04	42	24	94	66	

30	mars	:	«	Merveilles	et	curiosités	botaniques	»,	18	h	:	tour	rapide	
des	magasins,	18	h	30	:	présenta-on	des	ouvrages	par	Ph.	Ferrand.	
Inscrip-ons	limitées	à	12	personnes.		
	Contact	:	ferrandp@mairie-aixenprovence.fr	-	04	42	91	98	71		

Des	circulaires	précisant	les	dates	seront	adressées	en	temps	u-le.	

Prochaines	conférences	(avec	
l’appui	de	la	direction	de	la	

culture	d’Aix)		

12	janvier	:	présenta-on	de	l’ouvrage	
publié	 par	 l’associa-on	 :	 Sex$us-
Mirabeau	 à	 Aix-en-Provence	 :	 un	
quar$er,	une	métamorphose.	

19	 janvier	 :	 Jean-Pierre	 Luminet	 :	
Bonnes	nouvelles	des	étoiles.	

9	 février	 :	 Yannick	 Grapard	 :	
C o n s t r u c $ o n	 d ’u n e	 a b b a y e	
cistercienne	romane	au	XIIe	siècle.		

25	 février	 :	 Michelle	 Riot-Sarcey	 :	
Louise	Michel	 (en	partenariat	avec	 la	
ligue	des	droits	de	l’homme,	le	Cercle	
Condorcet	 et	 l’associa-on	 Résister	
aujourd’hui).	

6	 mars	 :	 Joël	 Guiot	 (CEREGE)	 :	
Changements	clima$ques.		

27	 avril	 :	 Patrick	 Boulanger	 :	 Le	
peintre	Loubon.	

18	mai	 :	 Núria	 Nin	 :	 Les	 fouilles	 des	
places	des	Prêcheurs	et	de	Verdun.	

21	 juin	 :	 Henri	 Lombard	 :	 La	 franc-
maçonnerie	:	300	ans	d’histoire.	

23	 juin	 :	 Marie-France	 Moulin	 :	
Hélène	 Hoppenot,	 photographe	 (en	
liaison	 avec	 la	 Fonda-on	 Saint-John-
Perse).		

Salle	Armand	Lunel,		Bibliothèque	
Méjanes,	18	h	30	

A.G.	extraordinaire	et	ordinaire	

2	mars	3017,	18	h	15	

salle	Bouvaist	
Bibliothèque	Méjanes

Lettre aux Amis 
de la Méjanes

Venez, choisissez parmi mes livres et ainsi trompez votre chagrin.
Shakespeare

Janvier 2017
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Le	Mémorial	 d’Aix,	 périodique	 aixois,	 a	 été	 fondé	
en	1837	par	 le	 libraire-imprimeur	Dominique	Aubin	:	
son	 premier	 numéro	 est	 daté	 du	 18	 novembre.	 Son	
dernier	numéro	est	daté	du	13	août	1944	:	le	journal	
a	en	effet	été	supprimé	par	décision	administra-ve	du	
gouvernement	 provisoire	 de	 la	 république	 en	
applica-on	des	ordonnances	de	1944	sur	la	liberté	de	
la	presse.	Après	la	Seconde	guerre	mondiale,	les	-tres		
Terre	de	Provence	 	et	 	Le	Courrier	d'Aix	 	 assurent	 la	
relève.	

À	 ses	 débuts,	 	 Le	Mémorial	 d’Aix	 	 est	 imprimé	 à	
300	 exemplaires	mais	 le	 nombre	 de	 ses	 lecteurs	 est	
supérieur	au	nombre	de	ses	abonnés	car	le	journal	se	
lit	 aussi	 en	 cabinet	 de	 lecture.	 Les	 professions	 des	
premiers	 souscripteurs	 se	 partagent	 essen-ellement	
entre	 les	 juristes	et	 les	commerçants	et,	en	moindre	
quan-té,	 les	 ecclésias-ques	 de	 haut	 rang.	 On	 ne	
compte	que	deux	femmes	abonnées	mais	on	imagine	
que	 	 d’autres	 ont	 accès	 à	 ce	 journal	 dans	 le	 cadre	
familial.	 Il	 y	 a	 également	 quelques	 abonnés	 hors	 la	
ville	et	même	hors	département.		

Selon	 les	 époques,	 c’est	 un	 hebdomadaire	 ou	 un	
bihebdomadaire	de	4	pages.	Au	départ,	 il	 est	 vendu	
0,30	franc	quand	le	salaire	journalier	d’un	ouvrier	est	
inférieur	à	6	francs.	L’allure	est	austère	:	noir	et	blanc,	
format	62	x	46	cm,	3	à	6	 colonnes,	ar-cles	entassés	
les	uns	à	la	suite	des	autres,	le	plus	souvent	sans	-tre	
ni	 sépara-on.	La	première	page	con-ent	 les	grandes	
nouvelles	de	poli-que	na-onale	et	interna-onale.	Les	
pages	 internes,	 qui	 réservent	 une	 large	 place	 au	
feuilleton	 et	 aux	 informa-ons	 locales,	 relaient	 aussi	
des	 ar-cles	 issus	 de	 journaux	 parisiens	 ou	 d’autres	
régions.	 La	 dernière	 page,	 quasi	 réservée	 aux	
annonces	 publicitaires,	 comporte	 de	 plus	 en	 plus	
d’images	 au	 cours	 du	 temps	 :	 celles-ci	 révèlent	 de	
précieuses	 informa-ons	 sur	 les	 aspects	 de	 la	 vie	 de	
nos	 ancêtres.	 Les	 annonceurs	 principaux	 sont	 de	
grandes	 dynas-es	 industrielles	 na-onales	 ou	 locales	
mais	les	commerçants	aixois	ne	sont	pas	en	reste.		

La	 produc-on	 d’un	 journal	 de	 l’importance	 du	
Mémorial	d’Aix	ne	nécessite	qu’un	rédacteur	en	chef	
(ici,	 le	 propriétaire-imprimeur)	 et	 un	 ou	 deux	
collaborateurs	 (la	 profession	 de	 journaliste	 est	 en	

cours	d’éclosion).	D’une	manière	générale,	le	style	du	
journal	est	du	genre	balzacien,	très	descrip-f.		

Au	 fil	 des	 pages,	 on	 peut	 repérer	 un	 ton	 sérieux	
pour	 l’éditorial	et	 les	ar-cles	 factuels,	et	un	ton	plus	
léger	pour	les	autres	:	l’un	des	rédacteurs,	virtuose	de	
la	 cita-on	 la-ne	ou	grecque,	 excelle	dans	 la	 cri-que	
humoris-que	 et	 le	 félibre	 Jean-Bap-ste	 Gaut,	 futur	
conservateur	 de	 la	 Bibliothèque	 Méjanes	 et	
chroniqueur	 habituel,	 se	 montre	 fasciné	 par	 la	
révolu-on	 industrielle	 qui	 lui	 inspire	 des	 centaines	
d’alexandrins.		

Tout	 au	 long	 de	 son	 existence,	 Le	Mémorial	 d’Aix	
accompagnera	 la	 modernisa-on	 de	 la	 v ie	
quo-dienne,	 conséquence	 de	 l’exploita-on	 de	
récentes	découvertes	 scien-fiques	et	 techniques.	 	À	
ce	 -tre,	 il	 est	 fascinant	 de	 constater	 combien	 les	
thèmes	abordés	dans	ses	pages	restent	d’actualité.	

(À	suivre)																																																												Joëlle	Jacq	

Publicité	 pour	 le	 cabinet	 de	 lecture	 de	 la	 librairie	 Aubin,	 berceau	 du	
Mémorial	

Le	Mémorial	d’Aix,	28	novembre	1844	

Le	 Mémorial	 d’Aix,	 conservé	 par	 la	 Bibliothèque	
Méjanes	a	été	numérisé	:	il	est	consultable	en	ligne	et	
téléchargeable	 à	 l’adresse	 :	 	 hSp://bibliotheque-
numerique.citedulivre-aix.com	

Le	Mémorial	d’Aix

http://bibliotheque-numerique.citedulivre-aix.com
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La	condi-on	du	legs	était	la	créa-on	d'un	Muséon	
Sex-an	ou	musée	Richelme,	centre	de	culture	aixoise	
et	 provençale,	 avec	 une	 prédominance	 pour	 la	
peinture	et	le	dessin.	La	ville	accepta	ce	legs	en	1902	
mais	son	inac-on	va	enterrer	le	projet.	Dès	1907,	des	
doutes	sont	émis	par	la	mairie	quant	à	sa	réalisa-on	:	
problèmes	d'accès,	éloignement	du	centre	ville,	coûts	
rédhibitoires...	Une	commission	est	nommée	et	émet	
un	 avis	 favorable.	 Mais	 seul	 un	 modeste	 musée	
agricole	est	ouvert	 	précipitamment	en	1927,	moins	
de	trois	mois	après	un	nouveau	dépôt	de	plainte	des	
ayants	droit	pour	non	respect	du	testament.	

La	 construc-on	 de	 l'hôtel	 du	 Roi	 René,	 qui	 sera	
inauguré	en	1929,	pose	 le	problème	du	voisinage	de	
l'abaNoir	 situé	 dans	 le	 parc	 Jourdan.	 Les	 édiles	
décident	 d'en	 construire	 un	 nouveau	 sur	 le	 terrain	
idéal	 de	 la	 villa	 Richelme.	 Ils	 entament	 des	
négocia-ons	avec	les	ayants	droit	et,	le	11	décembre	
1929,	 la	 délibéra-on	 du	 Conseil	 municipal	 entérine	
les	 accords	 en	 confirmant	 l'édifica-on	 du	 nouvel	
abaNoir	sur	les	terres	Richelme	où	se	trouve	le	Pasino	
aujourd'hui.	 Les	 mo-va-ons	 sont	 simples	 :	
éloignement	du	centre,	 terrain	peu	coûteux	 (et	pour	
cause),	mais	 aussi	 virage	 industriel	 du	 quar-er,	 déjà	
bien	 amorcé.	 D'autant	 que	 le	 musée	 n'aurait	
intéressé	 qu'un	 pe-t	 nombre	 de	 visiteurs,	 pour	 de	
grandes	 dépenses	 de	 rénova-ons	 des	 bâ-ments.	
Ceux-ci	sont	dans	un	tel	état	de	délabrement	que	120	
000	 francs	 auraient	 été	 nécessaires	 à	 leur	 réfec-on.	
La	 villa	 comportait	 alors	 deux	 ailes	 est	 et	 ouest	
ajoutées	 au	 corps	 principal,	 en	 retrait	 des	 façades	
nord	et	sud,	ainsi	que	deux	autres	bâ-ments	à	usage	
de	maisons	de	ferme,	dont	une	en	ruine.		

Un	mouvement	 de	 protesta-on	 s'organisa	 contre	
l'installa-on	de	cet	établissement	peu	reluisant	pour	
ses	 voisins.	 Une	 no-ce	 fort	 bien	mo-vée	 fut	même	
publiée	 en	 1930	 par	 le	 docteur	 Maurice	 Bertrand,	
ancien	maire	d'Aix	(!),	sous	le	-tre	Protesta$on	versée	
à	l'enquête	de	commodo	et	incommodo	au	sujet	de	la	
construc$on	d'un	nouvel	abaSoir	à	 la	Villa	Richelme.	
Mais	 rien	 n'y	 fit,	 et	 l'on	 abawt	 des	 bovins	 pendant	
une	 quarantaine	 d'années	 sur	 le	 sol	 des	machines	 à	
sous	d'aujourd'hui...	

Plan	 de	 la	 propriété	 de	 la	 villa	 Richelme	 sise	 entre	 le	 canal	 du	
Verdon	 et	 l’actuelle	 av.	 du	 Pe-t-Barthélemy,	 à	 l’ouest	 du	 CHS	
Montperrin,	1929	

Olivier	Labrèze	

Errata	(par-e	I)	:	

-	 Selon	 F.	 Vidal,	 les	 armes	 situées	 au-dessus	 de	 la	
porte	 de	 la	 villa,	 côté	 nord,	 portaient	 "d'or	 et	 fasce	
d'azur,	 accompagnée	 en	 chef	 d'une	 tête	 et	 col	 de	
vache,	 de	 gueules,	 posée	 en	 profil".	 Ce	 blason	 est	
celui	 d'une	 famille	 noble	 de	 Pertuis.	 Les	 documents	
d'archives	 aNestent	 que	 la	 propriété	 appartenait	 au	

18e	 siècle	 à	 une	 famille	 d'apothicaires,	Martelly,	 qui	
était	 celle	 aussi	 du	 chanoine	 de	 Saint-Sauveur	mort	
en	 1789,	 a	 priori	 sans	 lien	 avec	 la	 branche	 des	
Martelly	de	Pertuis.	

-	Le	ténor	Richelme	acheta	la	villa	en	1832	et	non	en	
1932.

Le	Château	du	Diable,	Musée	Fantôme	(II,	à	suivre)



SorSe	à	Marseille,	le	27	septembre	

Le	centre	interdisciplinaire	de	restauraSon	et	de	conservaSon	du	patrimoine	(CICRP)		:	
Le	 groupe	 a	 été	 accueilli	 par	 Ka-a	 Baslé,	 chef	 des	 travaux	 d'art.	 Le	 CICRP	 est	 un	 GIP	
(groupement	d’intérêt	public)	regroupant	l’État,	la	Région	et	la	Ville	cons-tué	en	2002.	Il	
est	 installé	 dans	 une	 frac-on	 des	 bâ-ments	 de	 l’ancienne	 manufacture	 de	 tabacs	
(1868-1990)	 remarquablement	 restaurés	 (architectes	 Levy	 et	 Magnan)	 et	 à	 côté	 des	
archives	municipales.	
Ont	 été	 successivement	 visités	 l’atelier	 de	 traitement	 des	 livres	 (Bianca	 Petrea)	 qui	 a	
actuellement	pris	en	charge	les	livres	du	musée	Arbaud	à	Aix	(64	paleNes	!	à	dépoussiérer	
et	au	besoin	désinsec-ser)	 	;	celui	des	revues	(Laurent	Vouillard)	confronté	au	problème	
des	 papiers	 acides.	 Dans	 l’atelier	 de	 restaura-on	 des	 peintures,	 a	 été	 commentée	 la	
restaura-on	 d’un	 tableau	 de	 Jean	 Daret	 et	 d’un	 Brea	 du	 monastère	 de	 Cimiez	 :	
photographies	préalables	(le	CICRP	dispose	d'un	 large	matériel	dédié)	dont	certaines	en	
UV.	Les	vernis	sont	neNoyés	et	remplacés	par	des	résines	réversibles.	Le	CICRP	intervient	
aussi	sur	les	encadrements	souvent	détériorés.	Il	intervient	également	sur	les	œuvres	en	
pierre	avec	deux	géologues.	Il	peut	procéder	à	des	essais	contrôlés	de	vieillissement	dans	

une	enceinte	UV	clima-sée.	
Les	20	par-cipants	ont	pris	le	repas	de	midi,	en	commun,	au	restaurant	Les	Grandes	Tables	
de	la	friche	de	la	Belle	de	Mai.	

Les	réserves	du	MUCEM		:	
Elles	 sont	 conservées	 dans	 un	 bâ-ment	 récent	 (2012,	 architecte	 :	 Corinne	 Vezzoni)	 de	
10	000	m²,	dont	8	000	m²	consacrées	aux	 réserves	provenant	pour	 l’essen-el	de	 l’ancien	
musée	 des	 «	 Arts	 et	 tradi-ons	 populaires	 »	 à	 Paris.	 Elles	 sont	 classées	 par	 types	 de	
matériaux	 	:	tex-le,	bois,	métal…	Le	groupe	a	visité	"l’appartement	témoin"	de	600	m²	qui	
présente	 quelques-uns	 des	 trésors	 des	 réserves	 répar-s	 en	 9	 thèmes,	 depuis	 des	 chefs-
d’œuvre	 de	 compagnons	 aux	 instruments	 de	 musique,	 en	 passant	 par	 les	 coffres	 de	
mariage.	Tous	les	objets	(33	000)	sont	inventoriés	et	iden-fiés	par	un	QR	code.	

			
SorSe	à	Beaucaire	et	Tarascon,	le	3	novembre	

	 Visite	 de	 la	 Bibliothèque	 municipale	 de	 Beaucaire	 :	 Madame	
Fron-ni,	 responsable	 de	 la	 bibliothèque,	 présente	 quelques	 ouvrages	
précieux	et	des	documents	sur	la	foire	de	Beaucaire.	

	Visite	du	centre	ancien	de	Beaucaire	 :	 le	 circuit	de	 la	 visite,	 guidée	
par	 le	 service	 du	 Patrimoine,	 débute	 par	 le	mairie,	 la	 collégiale	 Notre-
Dame	des	Pommiers,	 la	 rue	de	 la	République,	pour	finir	à	 la	Maison	du	
Patrimoine		:	la	Maison	Gothique,	ancienne	demeure	du	sieur	Fournier	de	
Beauregard	au	XVe	siècle.	

	Visite	du	musée	Auguste	Jacquet	installé	dans	les	jardins	du	château	
de	 Beaucaire,	 aménagés	 sur	 les	 ruines	 de	 l’ancienne	 résidence	 des	
comtes	 de	 Toulouse.	 Le	 musée	 comporte	 plusieurs	 sec-ons	 :	
archéologique,	sur	la	pierre	de	Beaucaire	et	sur	sa	célèbre	foire.	
Après	 le	 repas	 pris	 en	 commun	 par	 les	 25	 par-cipants,	 départ	 vers	
Tarascon	 pour	 une	 visite	 du	 château,	 guidée	 par	 M.	 Aldo	 Bas-é	
conservateur	du	château,	directeur	du	patrimoine.	

VIE	DE	L’ASSOCIATION


